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Mes maximes III. 
 
 
 
 
� Qui acquiert avec l’âge, l’intelligence du cœur, vieillit bien… 

 
� Pourquoi est-ce après notre propre trépas que nous échoit cette reconnaissance, si vitale lors 
de notre vivant ? 

 
� Notre émotion, quand elle est vive, pleine et entière, coule et roule dans l’eau de nos 
paupières. 

 
� La véritable puissance de l’homme réside en l’alliance de son âme d’avec son intellect, non en 
celle de ses muscles d’avec sa virilité. 

 
� Et si la vie n’était que traversée d’obscurité, en attendant la douce lumière roborative de 
l’âme enfin libre ? 

 
� La mère donne vie à l’enfant par l’originelle parturition. La femme donne la mort à l’homme 
par la sempiternelle castration. 

 
� L’Histoire est sculptée du burin des aléas conjugaux de nos illustres. 

 
� La poésie est un buffet d’une extrême richesse de saveurs. Il ne tient qu’au lecteur d’y puiser 
ce à quoi il aspire. 

 
� Toute formidable d’émotions que puisse être une poésie, si son lecteur est désespérément 
vide, elle lui semblera l’être, à l’avenant. 

 
� L’ébauche féminine s’attache à une débauche de puissance corporelle.  

            La femme accomplie se lie davantage à la force tranquille de l’esprit alerte. 
 
� Quand notre esprit s’ouvre, il irradie de toute la lumière dont il s’imprègne. 

 
� De la difficulté partagée, les âmes en déréliction s’accordent et s’acceptent.   
 
� Les choses se méritent et prennent valeur en la vertu de la patience. Mais la patience alors 
se doit d’être persévérance, car elle peut rapidement devenir de l’initiative, l’absence. 

 
� Qui est de peu de réflexion, invective promptement, sans autres façons. 

 
� La prise de recul sur les événements, est l’apanage des esprits éveillés. 
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